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			Avant-propos

			« L’ambassadeur et le soldat vivent et symbolisent les relations internationales qui, en tant qu’interétatiques, se ramènent à la diplomatie et à la guerre. »

			Raymond Aron, Paix et guerre entre les nations

			Le présent ouvrage est particulièrement destiné aux étudiants (Droit, Sciences politiques, AES, Sciences économiques, licence d’Administration publique…) et aux candidats aux concours administratifs.

			Mais il s’adresse aussi à tous ceux qui s’intéressent à la politique internationale et cherchent à mieux comprendre les relations internationales contemporaines dans leurs différentes dimensions (politiques, juridiques, militaires, économiques…).

			Après un rappel de l’histoire des relations internationales de 1945 à nos jours, cet ouvrage se propose de présenter d’une manière aussi simple et complète que possible les règles applicables aux relations internationales, les acteurs des relations internationales et les défis des relations internationales contemporaines.

			Si sa lecture permet de mieux comprendre la société internationale actuelle, il aura atteint son but.

		


		
			Introduction générale

			Comme on l’a souligné, les relations internationales « sont une expression malencontreuse puisqu’elle désigne à la fois un certain nombre de phénomènes et la discipline censée les étudier1 ». « Il en résulte maintes querelles où la seule délimitation du champ d’investigation interfère avec d’épineux et insolubles débats épistémologiques2 ».

			Cela étant admis, nous entendrons dans le cadre de cet ouvrage par relations internationales « l’ensemble des transactions et des flux qui traversent les frontières ou même qui tendent à traverser les frontières3 ».

			L’étude des relations internationales en tant que science autonome est apparue aux États-Unis après le premier conflit mondial4 et s’est fortement développée depuis 1945.

			Les relations internationales ont pour objet l’étude scientifique des structures et des fonctions de l’ensemble des acteurs (États, organisations internationales, entreprises multinationales, ONG…) du système international. Elles étudient la société internationale à travers ses aspects politiques, stratégiques, économiques, mais aussi sociaux et culturels. Les relations internationales, qui cherchent à analyser les phénomènes de pouvoir dans le système international, font appel à d’autres disciplines comme le droit international, l’histoire, l’économie ou la sociologie. Elles donnent lieu à différentes approches.

			 

 


				
					1. M. Merle, Bilan des relations internationales, Economica, 1995, p. 5.
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					3. M. Merle, Sociologie des relations internationales, Dalloz, 2e éd., 1976, p. 141.

				
				
					4. Voir J. Huntzinger, Introduction aux relations internationales, Seuil, 1987, p. 8.

				
			

		


		
			Partie I

			Les grandes conceptions des relations internationales

			Il est possible de distinguer trois grandes conceptions des relations internationales : la conception réaliste, la conception transnationaliste et la conception marxiste.

		


		
			Chapitre 1

			Le courant réaliste

			I. Les grands principes de la théorie réaliste

			Ce courant doctrinal met l’accent sur le rôle essentiel de l’État dans les relations internationales et insiste sur le fait que les relations internationales sont par essence conflictuelles. Il postule l’existence d’un système international anarchique au sein duquel les États cherchent à maximiser leurs puissances. La société internationale n’est stable que lorsqu’elle parvient à constituer un système de forces qui s’équilibrent.

			Le courant réaliste défend une vision des relations internationales fondée sur la puissance de l’État qu’il place au centre de la scène internationale.

			On reproche du reste à l’école réaliste de ne pas suffisamment prendre en considération les nouveaux acteurs de la vie internationale, les acteurs non étatiques. On lui reproche aussi de ne pas être adaptée aux petites et moyennes puissances.

			La vision réaliste des relations internationales a été défendue par des auteurs comme Thucydide, Machiavel ou Hobbes, l’auteur du fameux Léviathan (1651), qui a mis en avant le caractère anarchique et la dimension conflictuelle de la société internationale.

			Apparue aux États-Unis au lendemain du premier conflit mondial, cette conception des relations internationales incarne le rejet du projet idéaliste, le rejet de l’idéalisme wilsonien1.

			Parmi les auteurs se rattachant au courant réaliste, qui est le plus ancien, on peut citer par exemple Hans Morgenthau, Henry Kissinger, George Kennan ou encore Raymond Aron qui fut en France le principal représentant de la théorie réaliste.

			Selon Hans Morgenthau, qui est souvent présenté comme le père fondateur de l’étude des relations internationales, « la politique internationale peut être définie […] comme un effort continuel pour maintenir et accroître la puissance de sa propre nation et pour restreindre ou réduire la puissance des autres nations ». « À l’instar de toute politique, la politique internationale est une lutte pour le pouvoir. Quelles que soient ses finalités ultimes, le but immédiat est toujours la puissance2 ».

			Dans un article paru en octobre 1967 à la Revue française de science politique (« Qu’est-ce qu’une théorie des relations internationales ? »), Raymond Aron s’interroge sur la spécificité des relations internationales :

			« J’ai cherché ce qui constituait la spécificité des relations internationales ou inter-étatiques et j’ai cru trouver ce trait spécifique dans la légitimité et la légalité du recours à la force armée de la part des acteurs. Dans les civilisations supérieures, ces relations sont les seules, parmi toutes les relations sociales, qui admettent la violence comme normale […] Max Weber, on le sait, définissait l’État par le “monopole de la violence légitime”. Disons que la société internationale est caractérisée par “l’absence d’une instance qui détienne le monopole de la violence légitime” ».

			Dans son ouvrage Paix et guerre entre les nations paru en 1962, Raymond Aron souligne que les relations internationales reposent sur la dialectique de la paix et de la guerre :

			« Le centre des relations internationales, ce sont les relations […] interétatiques, celles qui mettent aux prises les unités (politiques) en tant que telles. Les relations interétatiques s’expriment dans et par des conduites spécifiques, celles des personnages que j’appellerai symboliques, le diplomate et le soldat […] L’ambassadeur et le soldat vivent et symbolisent les relations internationales qui […] se ramènent à la diplomatie et à la guerre. […] les relations entre États comportent, par essence, l’alternative de la guerre et de la paix ».

			Comme Hans Morgenthau, Raymond Aron a nié l’existence même du droit international. On trouve dans son ouvrage Paix et guerre entre les nations des développements relatifs à ce qu’il appelle « l’imperfection essentielle du droit international ».

			« Les États n’ont jamais consenti et ne consentent pas à s’engager inconditionnellement à soumettre à un arbitre ou à un tribunal des questions qu’ils considèrent comme d’intérêt vital. […] Pas davantage les États n’acceptent d’être liés inconditionnellement par le droit existant. […] Ce double refus est l’expression d’une volonté d’autonomie ; il implique un élément d’anarchie internationale » (R. Aron).

			II. Le courant néoréaliste

			Un courant néoréaliste avec des auteurs comme Robert Gilpin, Kenneth Waltz3 est venu, à la fin des années 1970, enrichir la théorie réaliste en prenant en compte certaines des critiques dont elle a fait l’objet.

			Le paradigme réaliste

			intègre par exemple de plus en plus une compréhension multidimensionnelle de la puissance des États, intégrant les flux et réseaux communicationnels, l’économie et les opinions publiques4.

			Il ne renonce cependant pas à l’idée que, en dernière analyse, le système international se résume à un champ de forces d’unités politiques d’action dont les États sont les acteurs essentiels5.

			Le courant réaliste, qui est souvent mal compris, demeure l’un des plus dynamiques et des plus actuels dans l’étude des relations internationales6.

			 

 


				
					1. On rappellera que la sécurité collective, les institutions internationales, la Société des nations (l’ancêtre de l’ONU) sont directement issues de l’idéalisme du président américain Woodrow Wilson (président des États-Unis de 1912 à 1920).

				
				
					2. Hans J. Morgenthau, Politics Among Nation : The Struggle for Power and Peace, New York, Knopf, 1948.

				
				
					3. Voir son célèbre ouvrage Theory of International Politics, New York, Reading, Addison Wesley, 1979. Kenneth Waltz apparaît comme le chef de file de l’école néo-réaliste.

				
				
					4. J.-C. Ruano-Borbalan, « Pourquoi les guerres ? », in Sciences humaines, n° 138, mai 2003, p. 19.

				
				
					5. Ibid.

				
				
					6. Voir M.-C. Smouts, P. Battistella, P. Venesson, Dictionnaire des relations internationales, Dalloz, 2003, p. 416 et suivantes.

				
			

		


		
			Chapitre 2

			Le courant transnationaliste

			I. Les caractéristiques de l’approche transnationaliste des relations internationales

			Cette deuxième conception des relations internationales met l’accent sur le fait que le développement important des relations internationales après le second conflit mondial est à l’origine d’un réseau complexe d’interdépendance et a fait surgir de nouveaux acteurs internationaux1 autonomes.

			Ce courant de pensée, qui insiste sur l’interdépendance et la coopération, apparaît bien sûr comme une critique de l’école réaliste. Il insiste sur les éléments de coopération existant dans le système international.

			« D’une manière générale, l’État a dû, pour répondre aux demandes de développement économique et social, s’ouvrir de plus en plus aux échanges avec l’extérieur et donc s’engager dans une interdépendance croissante ayant pour conséquence directe une restriction de son autonomie2 ». « C’est la raison pour laquelle il est de plus en plus artificiel de distinguer politique intérieure et politique étrangère ou d’expliquer en termes militaires et stratégiques la politique étrangère d’un État3 ».

			Dans leur ouvrage Power and Interdependance paru en 1977, Robert Keohane et Joseph Nye, ont remis en cause les grands principes de la doctrine réaliste : « la prédominance des États sur la scène mondiale, l’obsession de la sécurité et de la puissance, la primauté de la stratégie et du militaire sur l’économie4 ».

			Pour l’Américain James Rosenau, qui apparaît aujourd’hui comme l’un des auteurs les plus marquants du courant transnationaliste, la politique internationale serait désormais entrée dans une zone de « turbulences5 ». Si, selon Roseneau, l’État ne disparaît pas, « il n’a plus les mains libres et ne contrôle plus les événements6 ». D’après Roseneau, « le système interétatique ne constitue plus le pivot central de la vie internationale. Il coexiste avec un système “multicentré”, les acteurs non étatiques devenant les déterminants principaux de la politique étrangère7 ».

			Selon Bertrand Badie, qui s’inscrit en France dans cette approche transnationaliste des relations internationales, l’État serait « de plus en plus défié par les acteurs primordialistes subnationaux (clans, ethnies, tribus, minorités qui s’érigent en “peuples”) ou transnationaux (mouvements pan-religieux ou pan-linguistiques)8 ». « Face au monde des États qui demeure, avec ses principes traditionnels et les pratiques qui lui sont propres, se constitue un autre monde comptant infiniment d’acteurs cherchant d’abord à protéger et à promouvoir leur autonomie, jouant davantage de la coopération (ou du refus de coopération) que de la force, et échappant aux normes traditionnelles de la diplomatie9 ».

			II. Les critiques adressées à l’approche transnationaliste des relations internationales

			Il est souvent reproché à l’approche transnationaliste des relations internationales de trop réduire le rôle du politique et de l’État. Si ce courant doctrinal a le mérite d’insister sur le rôle joué dans la vie internationale par les acteurs non étatiques, force est de reconnaître que ces derniers ne sont pas véritablement en mesure de concurrencer les grands acteurs étatiques en les dépassant en influence et en puissance. Certains critiquent l’approche transnationaliste en soulignant la capacité de résistance de « l’État post-moderne » qui reste un acteur majeur du système international10.

			Pour Samy Cohen, le transnationalisme occulte le fait que « certains acteurs transnationaux renforcent l’État. C’est, notamment, le cas des grandes ONG internationales dans les États post-modernes. Les hauts responsables de la politique étrangère les considèrent comme un “multiplicateur” de leur influence sur la scène internationale11 ».

			Le directeur général de l’IFRI, Thierry de Montbrial, ne croit pas non plus à un affaiblissement du rôle des États : « Ceux-ci restent les principaux sujets des relations internationales ». Mais il observe que « peut-être plus que jamais dans l’histoire, ils font l’expérience de l’interdépendance : ils sont condamnés à coopérer pour trouver, ensemble, mais aussi avec les acteurs économiques, sociaux et financiers, des formules efficaces et légitimes pour gérer les défis lancés par la mondialisation. Cela est vrai pour tous les États, y compris – et c’est nouveau pour eux – pour les États-Unis. Ça l’est également pour la Chine, doublement dépendante de la mondialisation, à travers ses exportations et la détention d’immenses quantités de bons du Trésor américain » (Le Monde, 13 sept. 2011).

			 

 


				
					1. Voir R.-O. Keohane, J.-S. Nye, Transnational Relations and World Politics, Cambridge, Harvard University Press, 1972 ; Power and Interdependance : World Politics in Transition, Boston, Little Brown, 1977.
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					5. J. Rosenau, Turbulence in World Politics : A Theory of Change and Continuity, Princeton, Princeton, University Press, 1990.
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					8. B. Badie, « De la souveraineté à la capacité de l’État » in Marie-Claude Smouts (dir.), Les nouvelles relations internationales. Pratiques et théories, Presses de Sciences Po, 1998, p. 46.

				
				
					9. Voir B. Badie, op, cit, p. 50.

				
				
					10. Voir en ce sens S. Cohen, La Résistance des États, Seuil, 2003.

				
				
					11. S. Cohen, op, cit, p. 236.

				
			

		


		
			Chapitre 3

			Le courant marxiste 

			La vision marxiste des relations internationales est apparue au XIXe siècle. On la retrouve chez Rosa Luxemburg et Lénine qui publie, en 1917, « L’impérialisme, stade suprême du capitalisme ». Sa théorie de l’impérialisme a servi de fondement à la conception des relations inter-nationales qu’adopta l’URSS.

			La conception marxiste des relations internationales met l’accent sur la primauté du facteur économique dans les relations internationales.

			À partir des années 1960, différents courants néomarxistes ont cherché à démontrer que l’impérialisme restait le facteur explicatif essentiel des relations internationales et cela en dépit de la décolonisation. Ils ont notamment soutenu qu’il était l’une des causes majeures du sous-développement affectant le tiers-monde.

			Des auteurs comme Samir Amin1 se rattachent à cette vision néomarxiste des relations internationales.

			On observera qu’il est notamment reproché à ces analyses d’accorder une trop grande place aux facteurs économiques dans l’organisation des échanges internationaux et cela au détriment des facteurs politiques, psychologiques, culturels qui sont pourtant bien présents dans les rapports internationaux contemporains.

			Les détracteurs de cette théorie jugent trop réducteur de ramener les relations internationales à un rapport d’exploitation et de dépendance économique.

			 

 


				
					1. S. Amin, L’Accumulation à l’échelle mondiale, 1970, et, du même auteur, L’Impérialisme et le Développement inégal, 1976.
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